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" mais du moment qu'une erreur quelconque pourrait

" jeter en péril la vérité surnaturelle de la foi ou les

" lois sacrées de la morale, il a voulu ménager à cha-

•' cun une sauvegarde à la fois toute puissante et infail-

• lible." (Mand. No. 2(\ des Pères du Cinquième Con-

cile. 22 mai 1873.)

Tel est, N. T. C. F., le secret de cette unité si parfaite

(^ui embrasse tous les siècles comme tous les peuples.

* Les vérités que Jésus a enseignées à se& apôtres avec

mission de les transmettre au monde entier, in mimdum
universuiri (Maic. XVI. 15), ces vérités ne se sont

point altérées en passant par tant de mains différentes.

D'un siècle n l'autre, depuis le premier jour jusqu'à la

fin des temps, la mène voix fait entendre les mêmes

accents. Allez écouter les nations catholiques d'aujour-

d'hui, elles redisent les mêmes symboles que les peuples

catholiques, disparus de la face de U terre, ont professés

en leur temps. Comparez l'enseignement de celte mul-

titude de livres composés dans toutes les langues, chez

des peuples différents de mœurs comme de langage, par

des auteurs séparés les uns des autres dans le temps com-

me dans l'espace, quelle unanimité admirable dans

cette exposition de dogmes sublimes et de préceptes

moraux si crucifiants pour la nature humaine ! Toujours

et partout respire la même foi, se sent la même espéran-

ce, brûle la même charhé. Aujourd'hui, comme aux pre-

miers siècles, il n'y a qu'un cœur et qu'une âme, cor

unum et anima una (Act. IV. 32.), parcequ'il y a un

centre visible, sagement institué, providentiellement con-

servé et divinement investi d'un pouvoir que l'assistance

du Saint-Esprit empêche de s'égarer cuand il eneeigne

à l'église universelle ce qu'elle doit croire ou faire.

O admirables desseins de la sagesse infinie qui atteint

ses fins avec force et dispose toutes choses avec suavité :

attingit a fine adfinem fortiter et disponit omnia sua-

viter (Sag. VIII. 1.) !


